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Extraits de 

L’imitation du Bien-Aimé [10] 
 

 « Imitons le courage de Notre Seigneur, 
voyons comme il guérit, comme il parle, comme il 
enseigne en face de tous ses ennemis, sachant qu’ils 
le persécuteront pour ses paroles, que ses paroles les 
mettront dans une vraie rage ; imitons son intrépidité : 
à son exemple disons, faisons ce que Dieu veut de 
nous, sans nous occuper en aucune manière des 
dangers auxquels cela pourra nous exposer. » 
 
 “Je ne cherche pas ma volonté, mais la 
volonté de celui qui m’a envoyé.” 
 « L’obéissance à la volonté de Dieu, voilà ce 
que vous établissez de nouveau comme le résumé 
de toute votre vie et de toute la nôtre, si nous 
voulons vous imiter. Quelle lumière un tel principe 
jette dans notre vie intérieure ! Que vous êtes bon ! »  
 
 « Imitons JESUS : Il est venu sur la terre pour faire la volonté de Dieu. Il a obéi 
toute sa vie à la volonté de Dieu ; si nous voulons l’imiter, nous devons à son 
exemple passer toute notre vie à obéir à la volonté de Dieu. L’obéissance à la divine 
volonté est le premier degré, la première condition de l’imitation de JESUS ; 
comment obéissons-nous à la volonté de Dieu ? Notre Seigneur le voyait clairement 
dans sa divine essence. Où la voyons-nous ? Comment la connaissons-nous ? Nous 
la connaissons d’abord par notre directeur spirituel : “Qui vous écoute, m’écoute”, 
puis, à défaut du directeur, en attendant son jugement, en cherchant 
consciencieusement la volonté de Dieu au moyen du saint Evangile et de la raison 
éclairée de la foi, et en demandant à Dieu par la prière et la mortification de ne pas 
nous laisser tromper. » 
 
 “Ses frères ne croyaient pas en lui… Le monde me hait.” 
 « Si l’on ‘ne croit pas en nous’, si on n’a pas confiance en nous, si on ne nous 
estime pas, si on ‘nous rejette comme mauvais’, comme inutiles, comme bons à rien, 
si même notre famille, nos amis, ceux qui nous connaissent nous blâment, nous 
accusent, nous repoussent, si ‘le monde nous hait’, si nous recevons de lui de 
mauvaises paroles, mauvais traitements, railleries, brutalités, coups, prison, injures, 
mort,… remercions, bénissons, exultons de joie, car alors nous ressemblons à notre 
Bien-Aimé JESUS ! » 
 
 “Comment sait-il la science sacrée, lui qui ne l’a pas apprise ?” 
 « Estimons la science sacrée, et tâchons de l’acquérir, puisque JESUS l’avait ; 
l’avoir, c’est avoir un point de ressemblance avec lui… Mais tâchons qu’on ne sache 
pas que nous la possédons ; c’est encore un point de ressemblance avec lui… 
Ayons-la et cachons-la. Cependant, manifestons-la quand cela est nécessaire pour 
accomplir la mission que Dieu nous donne ; c’est encore un point de ressemblance 
avec JESUS. » 
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